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SOCIETfi VAUDOISE

D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du mercredi 8 novembre 1933, a Lausanne.

La salle Tissot etant en reparation, la seance a lieu dans

l'auditoire XV. Elle est ouverte a 15 heures par le president,

M. Maxime Revmond. Une soixantaine de personnes
sont presentes.

M. Victor Bourgeois, membre fondateur et membre du

Comite, est malade et fait excuser son absence par une

lettre. Le president lui transmettra nos vceux de prompt
retablissement.

Ouatre nouveaux membres sont admis :

Mademoiselle Maria de Poliakoff, a Saint-Cergue, qui
s'inscrit comme membre ä vie ;

Mademoiselle Marcelle Perrier, ä Lausanne ;

Mademoiselle Yvette Zbinden, ä Payerne ;

Monsieur Fernand Cordey, ä Lausanne.

Ensuite M. Frederic Gilliard parle de YExploration ar-

cheologique de l'eglise d'Orbe, oeuvre entreprise par MM.
Gilliard et Godet, architectes, sous la direction de M. Naef,

president de la Commission federale des monuments histo-

riques. Ce travail delicat a donne des renseignements
nouveaux sur les transformations successives du vieil edifice,
si curieux avec ses cinq nefs et son chceur loge dans une

ancienne tour de defense. Des plans et des photographies
rehaussent l'interet de l'expose de M. Gilliard, qui complete

la seance de cet ete ä Orbe.
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M. Maxime Reymond nous fait part de ses recherches

sur Les premiers seigneurs de Bex. Vassaux de l'eveque de

Sion au XIIme siecle, maitres un moment de la route du

Valais et des Alpes, ils furent affaiblis par le morcellement
de leur seigneurie et peu ä peu supplantes par la maison
de Savoie, qui penetra dans le Pays de Vaud par la vallee

du Rhone. Les origines des seigneurs de Bex, comme celles

des families feodales du Pays de Vaud en general, sont
obscures ä cause de la rarete des documents. Mais M.
Reymond a pose quelques sürs jalons.

M. Henri Perrochon clöt la serie des communications

par une etude sur Une femme d'esprit : Angelique de Char-

riere-Bavois (1732-1817), d'apres des documents inedits.
Ces documents sont surtout des lettres de Servan, avocat

general au Parlement de Grenoble. Iis ont permis ä M.
Perrochon de preciser certains traits du caractere et de la vie
de Mlle de Charriere. II y avait en eile un rare equilibre
de qualites du coeur et de l'esprit. Tout en presidant ä

Lausanne au salon litteraire, eile gardait un bon sens qui la

preservait des engouements. Sa vieillesse fut toute de bonte

et de serenite.

Apres avoir fait avec art le portrait de cette charmante

femme, M. Perrochon conclut que ce siecle dont on a dit
tant de mal vaut mieux que sa reputation. M. Reymond
ajoute que si le regime instaure chez nous en 1798 a pu
surmonter d'immenses difficultes, il en est certainement
redevable en partie aux solides qualites de ses hommes

d'Etat, qui appartenaient ä ce que l'on appelait alors « la

classe eclairee » de notre XVIIIme siecle.

Ces trois travaux paraitront dans la Revue historique
vaudoise.

Seance levee ;i 16 h. 30. H. M.
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